
LE MONDE ILLUSTRÉ
Grande sensation dans le voisinage de

Mademoiselle EM. LA ROCHÊ, na
QLYftE4U, G;uérie
trême par les

d'épuisement ex-

PILULES CARDINALES
DUt Dii En) MORIN

Mademoiselle Krm. Laroche de Québec,
est une jeune fille des plus dignes de foi,
aplpat-tenant à ne excellente famille de
la ville. Elle eut à souffrir d'une forte
attaque de Grippe dont elle lie put
jamais bien se remettre.

Soif sang était pauvre et décoloré, sa
digestion des plus pénibles, sont sommeil
presque nul n le pouvant passer une
seule journée satns éprouver de nouvelles
douleurs. Sa faiblesse était générale,
son épuisement extrême, La fautille
était alarmée de ce triste état de santé.
Les voisitns et les amis ne pouvaient p)lus
dissimuler leur crainte ; tous s'accor-
daient à dire qu'elle ne vivrait pas long-
temps.

Mademoiselle Laroche conmptait pîlu-
steurs connaissances qui lui étaient fort
dévouées. L'une d'elles lui dit un
jour : pourquoi n'essaierais-tu lias
les " PIL11LEs CARINALES " du DE En)
MORIN 1?ajoutant la preuve évidente de
la grande efficacité de ce remède se
trouve dans son immnense popularité, sa
vente facile et fort considérable.

Mademoiselle Larocme ne suivit îîas
d'abord le conseil de cetta amie. plus
tard, et) ayant parlé à sa famille, sa mère
lui répondit d'essayer ce reniède et lui
en envoya chercher une boîte immnédia-
tement. Apîrès qt.elques jours de trai-
temeant, elle put constater avec bonhieur
l'action manifeste de ce remède suplé-
rieur. Le mal fut arrêté, ses douleurs
disparurent, ses forces lui furent ren-
dues. Ce retour si inattendu à la santé,
fit grande senîsationi dans le voisinage de
Mademoiselle Laroche. Chacun vounlait
la voir, ne pouvant pas croire à ce
prompt rétablissement. Il était néan-
mîoins bien réel.

Il va sans dire que cette jeune per-
sonne, ainsi (lue toute sa famille, se font
un devoir de proclamer et de cotnseiller
les PILtULES CAJLOINALE.S dut Dr Eî,
MOIn, comme Tonique supérieur.-Se
vendent p)artout.

UN BIEN INE>'ýTINIA3LE
La santé est un bien précieux, sauve-

gardons-le par l'emploi du lluîîme Miot

Le Mal de Nerfs
Les jeunes filles (le lat gênicî-a,'joli aellte se

ressentent, c'est tout natuirel, de la vie enfié-
crée (111 surmenage tItitilpose à leurs parents
la lut te Pour 1 existence, de joure en <Jour plus
difficile, le fatal ' struggle' for life' autquel
nlous s0otnes d'ailleurs touts condamnés dans
"tle certaine mesure. On observe chez lt plu-
pat de nos.jeunes filles uni- excessive irrita-
bilité, une susceptibilité exagérée, Les tîttes
Sont mécontentes de toutcequi les environne,
se plaignent (le tout, s*einportent ait mnoindre
lirétexte ; la contradiction les met hors d'elles-
tuémes ; ce n'est pas leur fatlte, elles sont plus

à plaindre qtî'à blâmer. Les autres sont tris-
tes, rêveuses. nîélan"oliques. Il se dév'eloppe
ent i-îles une iexqttise sensibilité morale, cun
exîreine besoi d'affection, de tendlresse, et
paýrfois, une exaltation dicléesý et de langage.
Elles pleurent su moindre sujet : souvent
mne leurs larttes coulent sans motif Or,
les larmîes trop fréquentes ne sont-elles pas

dfnusaux beaux yeux de nos jolies fein-
nisýIl en est noeqisn au contraire

d'ttne gaieté anormtale, rient sans cesse, et
souivent c'es acces de gaieté sont suivis cIe
îleurs ou d'tîn,( tristesse (lue rien ne justifie.Les rires nerveux qui contractent le visage,
ces pleurs qui ont la métne cautse et produisent
dle si déplorables effets sur la beauté, sont le
résultat du mial (le nerfs, qtti est l'expression
populaire désignant la névsrose. (citte névroe,ou si vous préférez, ce mal de nerf ý, il importe
<le le combat ire sans retard et sans relâche,
car il entraîne à sa suite tottte espece <'affec-
tions doulouretts s qui ne fontt (lue s'aggr4ver
avec le temps. La ttévrose est le résultat d'une
jmaladie du sang (lui s'appatuvrit : il s'agit de
ltti rendre les élemients indispen-ables aut bon
fonctionnement de entre organisme. Le re-
mede, est siîmple, facile, agreable. Les Pilules
de Longue Vie du Chimiste Bonard contien-
nent tout les cléments néicessaires a la recoins-
titution du sang. Il sttint de suivre les direc-
tions rjui ac-cotmpagnent chaque hotte. Dans
toutes les bonnes pharmacies à r iso le51
lit boite, Envoyé ptcr la ouille sî éeto
(1tt ilontant en s'aresan t à la ie t dcl
Franco-Coloniale, Boîtne 38.3. Bureau dje poste,
Monftread.

LIBRAIRIE FAMJUILLE
1712 rue Sainte-Catherine

ARTICLES D'ÉTÉ
Correspondant direct de tous les jottrnaux

françaisl.
Supplétment du Petit. Journal, .3 cents franc?

partout, l'Exposition de Paris 1900, un fasci
cule par semaine. 15 cents. La Vraie Mode, la
Mode Nationale, l'Echo de la Mode avec pa-
tron découpé, à cents. Dictionnaire L.arousse,
un fascicule par semaine, 13 cents. 'Toujours
en main les dernières nouveauttés de Paris.
Toute commande exécutée à trois semaines
d'avisa-]

SP- ICOAS journal illusi ré pour gar-
j1 çons et filles, paraissant

le «j'udi de chaque semaine. Les abonnements
partent du 1er décembre et du 1er jtin. Paris
et départements uln an :18 fr. six mois t0
f r. Union postale un an 20 f r. six mois :12
fr. S'adresser à la librairie Ch. Delagrave, 15
rtte Soufflot. Paris. France.

Monuments Funéraires
En Marbre et Granit.4~ Ouvrages de Bâtisses et de
Cimetières.-Tous Genres.

J. Bz'Uzeti Côte des Neiges
Proprétaire de Carrières de Granit Rouge, Rose et Gris.

Embellissez votre teint
Rien de plus faciîle que d'avoir in teitnt elaiî-

et r-osé. Il suffit de prendr-e chaque matin lin
verr~e d'Eau Minérale KADNOR t1ui purge le

ssèede ses impturetés et donne ait visage ce
teint lui respire la santé et la force. L'Eau
Minérale RADNOR n'est pas un remède, c'est
fin Iîn-tivage exquis, pétillant comnie le chaîn-
pagne. r-éconfortant au poissibile et absolument

l'nat- rni plein de santé, la pet-sonne bien
se port e minsiuu, le inlîiade se guîérit et le vieillard
y, trouv-e un regain de jeunesse.

o. Om e'4 NO UV[EAU ?ROGLD[
* ... .De faire les...

]DENTIERS:
* A des prix à la portée de toutes les Bourses

0o

DENTS POSEES SANS PALAIS 0
: Deiltier Compl1et, $5. Couronnes en or, $4 :
0 ~Dents Auri1lées, de $2. 0 4

SDFNTS EXTNI1ITF, SANS DOUJLEUR.
PAR UN NOUVEA~U PROGEDE...

0 n'y a pas de meilleure garantie
01àdonner que celle de la raisono

STrestier, Globensk & Martel, 0M ... DENTI7STES...

e tablis depuis 1855.
o e

*Lesquels ont traLnspoté leurs bu eaux au

0No 1920 rue Ste-Catherine.
o __ _ __

e Pour plus de facilité, prendre l'él6ya- 0 0
0 ~ tour du Magasin E. Lepage & Cie, coin ýe e

0des rues St-Lauront et Ste-Catherine. e e e 0

Encouragement
La lSociété Coopérative de Frais Funéraires fait appel a toutes les

personnes qui désirent s'assurer des funérailles de PREMIERE CLASSE
pour une souscription annuelle insignifiante.

Voici ses taux:

De naissance à. 5 ans, $1.00 par année

Tel. Bell Est 1235 OVR UTE OR

De 5 ans à30Oans,
De 30 ans à 45 ans, 10
De 45 ans à 55 ans, 15
De 55 ans à 65 ans, 25

Prix spéciaux au delà de 65 ans.

Bureau: No 1756 RUE STE-CATHERINE

1.00
1.50
2.50

OUVERT NUIT ET JOUR.


